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Aujourd’hui

E
nvie de nager avant 
de nouvelles agapes ? 
La piscine est ouverte de 10 h à 13 h

et de 14 h à 19 h

En vue

Randonnée pédestre
Ce sera la dernière de l’année pour le club Vosgien 
Bayon­Gerbéviller qui donne rendez­vous aux 
marcheurs cet après­midi, à 13 h 45, place Vanat, 
à Moyen, pour un départ prévu à 14 h devant 
l’église. Au programme, un parcours de 11 km.

A suivre

La Saint­Sylvestre
On fêtera l’arrivée de la nouvelle 
année en dansant à Bayon, 
Blainville­sur­l’Eau, Chenevières, 
Cirey­sur­Vezouze et Lunéville, 
jeudi soir.

La Suissesse devenue Lorraine
Anne Campiche a 
quitté son pays 
par amour, important 
jusqu’à Baccarat 
son talent de céramiste.

«J
e  suis  tombée
a m o u r e u s e
d ’ u n   L o r ­
rain »,  dit­elle
dans un grand

sourire et avec un accent qui
ne trompe pas sur ses origi­
nes suisses. Anne Campiche
habitait  Lausanne  lors­
qu’elle  a  rencontré  sur  le
bitume un Lunévillois prati­
quant  comme  elle  la  bicy­
clette.

Cette  maman  de  deux
grandes filles de 29 et 27 ans
a  choisi de  rejoindre Roger
chez  lui,  à  Sainte­Pôle.
Changement de vie complet
pour  la  citadine  arpentant
désormais les petites routes
du Lunévillois pour se ren­
dre  chaque  jour  dans  son
atelier, à Baccarat.

Dans  ses  valises,  la  Suis­
sesse a, en effet, emporté un
métier  qu’elle  pratique
depuis  plus  de  vingt  ans  et
lui donnait pignon sur rue à
Lausanne.  Anne  Campiche
est céramiste professionnel­
le  et  a  trouvé,  en  même
temps  que  l’amour,  un  lieu
fait pour elle, à Baccarat, où
la  taillerie  du  Pôle  bijou
recrutait des artisans d’art.

Le  passage  devant  le  jury
de  sélection  a  été  convain­
cant,  Anne  intégrant  son
atelier le 1er septembre der­
nier.  Trente  mètres  carrés,
où  elle  a  installé  tout  son
matériel pour donner corps
à ses créations.

Longtemps autodidacte, la
Suissesse a suivi les cours de
l’école des arts appliqués de
Vevey, qui l’a formée en qua­
tre  ans  aux  métiers  de  la
céramique.  Une  reconver­
sion pour l’ancienne fleuris­
te  professionnelle  qui  avait

découvert la poterie dans le
Sud de la France. « Les deux
activités sont très liées par la
recherche  artistique  qu’el­
les supposent »,  fait  remar­
quer  Anne  Campiche,  dont
la curiosité l’a amenée à pra­
tiquer toutes les techniques
de  fabrication,  tournage,
modelage, sculpture…

« J’ai trop d’idées »

« Mon  CFC  de  céramiste
professionnelle  en  poche,
j’ai  continué  à  me  perfec­
tionner  et  me  suis  même
rendue en Chine pour y sui­
vre un stage. Connaître des
méthodes différentes, m’es­
sayer  à  des  styles  variés
représente  un  avantage
pour  le  développement  de
mon  activité »,  estime  la
créatrice d’objets décoratifs
et à vocation utilitaire.

Elle  travaille  le  grès  et  la
porcelaine,  réalise  elle­mê­
me  ses  émaux  et  engobes,

fabrique ses moules en plâ­
tre. Un vieux pétrin de bou­
langer lui permet de recycler
sa terre de tournage qu’elle
enrichit avec de la chamotte
donnant à l‘argile un aspect
granuleux.

Inspirée  par  la  nature  et
les  couleurs,  Anne  Campi­
che multiplie les essais. « J’ai
trop d’idées », constate­t­el­
le  en  désignant  une  poule
cuite au raku, un personna­
ge  coiffé  d’un  chapeau  de
Chinois, un « nichoir cocon »
formé  de  petites  boules
comme collées les unes aux
autres, des vases, des sapins
de  Noël,  des  pichets,  des
plats, des tasses…

Anne  Campiche  travaille
aussi  à  la  demande  en
répondant à des commandes
et,  comme  elle  le  faisait  en
Suisse,  où  son  magasin  de
vente voisinait avec son ate­
lier, souhaite transmettre sa

passion par le biais de cours
de poterie, qu’elle dispense­
ra à la taillerie du Pôle bijou,
à Baccarat (voir ci­contre).

Un lieu où cette Suissesse
à la convivialité naturelle se
dit  heureuse  de  s’épanouir
au milieu des autres artisans
d’art  qui  y  sont  accueillis.
« Le but ici est d’être ensem­
ble »,  en  résume­t­elle  la
philosophie  en  quelques
mots tout simples.

Catherine AMBROSI

K Céramiste professionnelle, Anne Campiche se plaît à multiplier les styles.

Cours et stages
E Cours de poterie : cours 
hebdomadaires (débutants/
avancés) les mercredis 
(50 euros les quatre cours 
de 1 h 30, matériel compris, 
pour les enfants, 120 euros 
pour les adultes).

E Cours à thèmes sur deman­
de : tournage, modelage, 
paper­clay, nériage, sculpture, 
porcelaine.

E Cours de vacances : pour 
les enfants dès 7 ans les 15, 16
et 17 février 2016 de 13 h 30 
à 15 h (40 euros tout compris).

E Stage de raku : du 19 
au 25 juin 2016 (950 euros 
avec hébergement, repas, 
cuissons, visites…) .

E Contact : Anne céramique, 
Pôle bijou taillerie, 55, rue des 
Cristalleries 54120 Baccarat 
(téléphone : 06.48.07.78.74. ; 
info@anneceramique.fr).

K Des bols aussi beaux qu’utilitaires.

K Indispensable à son activité, le four à cuisson ramené de Lausanne 

par Anne Campiche.

K Une jolie théière d’inspiration 

asiatique. 

Vous votez par internet
Cette dernière semaine, vous avez été 183 à participer 
à notre vote sur notre site web (www.estrepublicain.fr). 
A la question : les conditions météorologiques clémentes 
vont­elles vous inciter à modifier vos habitudes pour les 
repas de fêtes, 34 ont répondu oui, 127 non et 22 se sont dits 
sans opinion. Cette semaine, nous vous invitons à répondre 
à cette question : « A Lunéville aussi, le père Noël a rempli 
les chaussons des petits et des grands : êtes­vous satisfaits 
des cadeaux qu’il vous a apportés ? ».

Histoire Les actes du colloque sur le culte de saint Nicolas sont sortis

Cadeaux de fin d’année
CATHERINE GUYON n’en a
pas  manqué  en  ce  mois  de
décembre.  Lauréate  du
grand prix de l’Académie de
Saint­Nicolas  2014  (ER  du
2 décembre),  l’universitaire
s’est vu remettre une belle et
lourde médaille de 3 kg sym­
bolisant ce prix par le chan­
celier  de  l’association  des
Amis  de  Saint­Nicolas­des
Lorrains  à  Rome,  Denis
Schaming, à l’ambassade de
France auprès du Saint­Siè­
ge, à l’occasion d’un voyage
mariant  visites  profanes  et
sacrées dans la Ville sainte.

Cette  médaille  reprodui­
sant le sceau de l’université
de  Pont­à­Mousson  fondée
au  XVIe  siècle  a  valu  quel­
ques  soucis  à  l’historienne
lunévilloise  au  moment  de
passer  les  contrôles  à  son
retour en France, mais  tout
s’est finalement arrangé.

De retour de Rome, Cathe­
rine  Guyon  a  été  une  nou­
velle  fois  distinguée,  par
l’Académie  Stanislas  cette

fois, qui l’a intronisée parmi
les siens le 18 décembre. La
nouvelle  professeure  des
universités a déjà repris son
bâton de pèlerin pour parti­
ciper avec les Amis du châ­
teau et de son musée, asso­
ciation  qu’elle  préside,  à  la
préparation  de  la  grande
exposition  estivale  qui  sera
consacrée  à  Stanislas,  mort
le  23  février  1766.  Il  y  sera
question de l’homme et de sa
légende,  indique  Catherine
Guyon,  particulièrement
satisfaite aussi, en cette  fin
d’année  2015,  d’avoir  pu
présenter en avant­premiè­
re à Rome les actes du collo­
que organisé à Lunéville et
Saint­Nicolas­de­Port  en
décembre 2013.

Un ouvrage qu’elle a codi­
rigé avec Véronique Gazeau
et  Catherine  Vincent.  « En
Orient et en Occident, le cul­
te de saint Nicolas en Euro­
pe (Xe­XIe siècle) » est riche
de 500 pages dont une cen­
taine en couleurs. Il reprend

les  25  communications  du
colloque (seules quatre sont
en anglais, les autres ont été
traduites en français).

Dues  à  des  chercheurs
venus de près d’une dizaine
de pays différents, ces con­
tributions précisent les con­
tours divers pris par la figure
« nicolaïenne » et les étapes
du développement de ce cul­
te  resté  très  vivace.  « Non,
tout  n’avait  pas  encore  été
écrit  sur  saint  Nicolas »,
remarque Catherine Guyon
qui,  avant  de  recevoir  son
prix à l’ambassade de Fran­
ce auprès du Saint­Siège, a
donné  une  conférence  sur
les  relations  entre  saint
Nicolas  et  sainte  Catherine
d’Alexandrie,  une  autre  de
ses « héroïnes ».

C.A.
W Le livre « En Orient et en

Occident, le culte de saint Nicolas 

en Europe » est disponible 

au prix de 45 euros sur le site 

des éditions du Cerf, dans les 

librairies en ligne et on peut aussi 

le commander à son libraire.

K Catherine Guyon a reçu son prix des mains de Denis Schaming à 

l’ambassade de France auprès du Saint­Siège.

Recettes de fêtes 
de nos grands­mères

Les gaufres 
de Nouvel An de Denise

A L’ÉVOCATION de ce des­
sert, les « gens du nord » se
lèchent  déjà  les  babines…
Denise  Deliège,  originaire
de  la  région  de  Valencien­
nes, a accepté de partager la
recette  de  ses  gaufres  de
Nouvel An.

« Mélanger 5 œufs avec un
peu  de  sel.  Faites  fondre
500 gr de beurre et 500 gr de
margarine. Y ajouter petit à
petit  500  gr  de  cassonade
brune du nord et 500 gr de
sucre semoule. Puis, petit à
petit, le kilo de farine. Ajou­
ter  aussi  deux  verres  (à
moutarde) de lait et un verre
de rhum », détaille la Luné­
villoise.

« A  l’époque,  nous  avions
un  fourneau  au  charbon
pour cuire et nous utilisions
un  ‘’fer’’  pour  les  gaufres.
Mais,  nous  ne  pouvions  en
faire  qu’une  à  la  fois »,  se
souvient   l ’octogénaire.
« Nous réalisions une boule
un  peu  comme  pour  une
pâte  à  tarte  que  nous  pla­
cions  dans  le  fer  sur  le  feu
afin d’obtenir une belle gau­
fre  toute  ronde  bien  épais­
se :  il  ne  fallait  pas  trop
l’aplatir,  sinon  elle  aurait
brûlé. »

« Nous  ne  les  mangions
que pendant  la semaine du
Nouvel An : c’était la semai­

ne  à  faire  les  gaufres.  Ma
maman,  qui  était  née  en
1901,  m’avait  dit  que  les
enfants se dépêchaient d’al­
ler dire la bonne année aux
voisines  pour  espérer  être
les premiers et recevoir ainsi
un sou et une ou deux gau­
fres !  Certains  n’ouvraient
pas leur porte : le problème,
c’est que dans les corons, il y
avait beaucoup de maisons,
donc beaucoup d’enfants ! »
Et de souligner : « Cette tra­
dition d’aller chez les voisi­
nes s’est arrêtée… mais pas
celle des gaufres de Nouvel
An. »  Une  tradition  qu’elle
perpétue à la résidence Bof­
frand. Mais qui ne franchira
pas  sa  génération :  « Mon
fils  aime  bien  les  gaufres
mais il n’a pas connu ce’’fer’’
là. »

Denise  Deliège  s’est,  elle,
convertie  au  gaufrier  élec­
trique  dans  les  années  65,
avec la disparition des four­
neaux  à  bois.  « J’ai  adapté
ma recette avec une recette
plus  liquide  pour  le  ‘’fer’’
électrique,  en  mettant  plus
de  lait »,  souligne  la  gour­
mande du nord.

Sur ses gaufres de Nouvel
An,  inutile  de  mettre  de  la
pâte à tartiner aux noisettes
ou de la chantilly, elles sont
déjà sucrées !

K Faute de « fer » et de « fourneau à charbon », les gaufres de 

Denise ne ressemblent plus tout à fait à celles de son enfance. Même 

si les ingrédients restent inchangés.




